
M. Jules D > j M | M n . brlgs-
• i i m a • ^ M I W I I H . p i » m t ensuit* 
• M 
Delisru. garagiste à Béthunc. autre 

«tcttin* d* raeewé . détailla ta menu que 
atata oOart c* oas-niar citas lut. 

La •tarais*- lia» «Sa. Mita Lberbler qui 
•a aarvtc* enas If. Vtel, raconte 

fut tmui Mets par « Pantdrnaa ». 
I voaUut luaapr» Ma qu'alla connut «on 
' — nain», «lta «ut pitié de lut 

une nuit après tul avoir fait 
o* cltsiifar de rie. Il ne t int 

SJUSM parole, on ta sait 
Las témoins ont termina leur otTlc*. Ils 

M sont «ontantt* da i i tat ir tas l a l u sur 
tasi|lllli on tas a totarroaas et Lortoan. 

1 ot» s'adressa à lui répondit toujours 

La déposition 
de M. Raymond Prince 

•v Jmwrnmt de Houboim 

(SUITE i LA FRCMILXE PAGE) 

Le réquisitoire de M. le procureur 

Henri Martin 

Apres la suspension d audience a 16 h. 10. 
la parois est au ministère publie repré-

Le président lui demande pourquoi il 
a fai t aaa déclarations d'abord * d a u 
tres, puis a n Juge d'instruction. 

If. Prince demande au président où 11 
veut en Tenir? 

Le président répond s implement: « A 
'aire piéitaei certains points ». N'a-t-11 
pas un peu a t ténué son interview au 
< Jour » dans ses déclarations au luge? 

M. Prince répond qu'il croit M. Pres-
sard l'Instigateur de l'assassinat. Il y a. 
selon lui. des fai ts troublants qui entraî
nent plus que des déductions. 

Le président lui fait remarquer qu'il 

L'escroc danois Moelier 
est armé à Paris 

Lyon, 1» décembre. — Le financier d a 
nois Moelier est parti par ta train de 10 
b. 40. à destination de Paris . 

Le détenu, qui a quitté ta prison S a i n t -
Paul menottes aux mains , encadré de 

Quelques échos [ Le procès du fascisme anglais 

^ H e n r l S a r T i n ^ r délruu « o ™ " » i »*™~ »°t*»" * S ± S S S S Î . 
ta tapande de « Pantémss . . cambrioleur » m j d « * P«ut~étre la cause et non l l n s t t -
Tttuhiln LorMan n'a rien du héros de I Bateur. 
I I I I I policier on de film. C'est un vulgal- ! M. Raymond Prince Juge cette dlstlne 
re cambrioleur. Intelligent certes. Il l'a 
prouvé plue d'une fols. 

Puis, ta ministère public définit la peins 
qu'il réclame : la réclusion, bien que Lo

tion bien subtile. 
Le président de la Commission fait 

remarquer k M. R a y m o n d Prince que 
lorsqu'on accuse. 11 faut apporter des 

«r ta . " ;? &"£* „qu.ur.r "u ! r ™ r f f - i p r r e„ ^ 
r • le devoir de lui demander des précisions. 

S'il y a des coupables. Us ne doivent pas 
échapper; s'il y a des Innocents, 11 ne 
faut pas risquer de les déshonorer. Il 
demande encore au témoin quelle est. 
selon lui. la part de culpabilité de M. 
Chautemps? 

M. Raymond Prince répond que c'est 
plus grave. Certains des faits sont du 
domaine da l'Instruction. Il ne peut les 
donner. Il conclut qu'il s'agit de pistes 
récentes et se retranche derrière le s e 
cret de l'Instruction. 

Le président observe: « Comme nous 
aurons ces renseignements, tôt ou tard, 
nous n'Insisterons pas. > 

Le témoin est reconduit 

avoir quelque chance ds s'évader 
Il ne s'oppose pas aux circonstances 

atténuante» et finalement requiert un* 
pains ds dix années de réclusion que 
suivra automatiquement la relegatton. 

L e s plmiénirie* 

de M* Roger Vienne 

et M* Peut Bonté 
La défense est représentée par deux très 

Jssssas» ' svosats. M' Vienne et M* Paul 
étants qui, avec générosité, s'efforceront 
«ta réclamer un adoucissement de peine 
pour leur citant. 

Le premier. M* Vienne, présente l'expo
sé des faits. Son confrère. M' Bonté met 
l'accent sur la •tneérlté qu's toujours té
moignée à l'instruction st su coure des dé
bats l'accusé. 

Cette dernière plaidoirie a le don 
d'émouvoir € PantOmas » dont les yeux 
maintenant font une barre rouge dans l s 
face étirés. Son défenseur commente la 
peins qu'éventuellement Lorldan peut en
courir s t la relégation qui découlerait d'un 
verdict le condamnant à la réclusion. 

Comme 11 doit faire encore onze mois 
de prison — Jugement qui suit l'sRslre 
d'Kysess et l'évasion de Béthune — M* 
Bonté réclame l'acquittement, afin que 
cette seuls peine de prison soit appllcsblc. 

Ls ministère public fslt une dernière 
intervention, ainsi que l s défense, puis le 
président rend hommage su Jeune barreau, 
dont deux membres ont su aujourd'hui, 
ls tache si lourde. 

A ta traditionnelle question : 
— Avea voua quslque chose à déclarer ? 

Lorldan répond 
i— Je regrette ce que J'ai fait !... 
Puis le Jury se retire pour délibérer II 

est 17 h. 30 

Le verdict 
Q u ê t e r » questions principales sont po

sées au Jury s t concernent les vols et les 
circonstances aggravantes : vols avec ef
fraction extérieure ou Intérieure, la nuit, 
dans une maison habitée. 

Après leur délloérstlon. les Jurés ré
pondent oui aux premières question». 
mata, k la majorité, accordent les circons
tances atténuant*» 

A propos de l'application de la peine, 
le ministère public déclare l'en remettre 
k la sagesse de la Cour et du Jury. 

Les deux avocats tentent un dernier 
effort pour obtenir une peine de prison 
seulement et Lorldan demande k son tour 
qu'on lui évite la relégation. 

Après délibération, la Cour et le Jury 
réunis condamnent Lorldan k cinq ans de 
reclus tan «rt k la retagatiou. 

n audience est levée k 18 h. 80 et la 
sesséan des n a n t i est clos*. 

lin incident 
Au début de la réunion s'est produit 

un incident soulevé par la présence de 
M. Phil ippe Henriot. précédemment e n 
tendu comme témoin, qui siégeait pour 
la première fols comme représentant de 
la Fédération républicaine, par suite 
d'un accord Intervenu avec le groupe des 
Indépendants et en remplacement de 
M. Georges Mandel. 

M. Jean Zay a exprimé le regret que 
le groupe de la Fédération républicaine 
eût désigné un de ses membres qui a 
fait figure d'accusateur e t qui a Joué un 
rôle politique au début de l'affaire Sta-
visky. Il a fait toutes réserves sur les 
incidents qui pourraient être soulevés 
sous ce rapport k la Commission. 

M. Xavier Vallat a riposté à M. Jean 
Zay, e n rappelant qu'il était de tradi
t ion constante au Palais-Bourbon d'ac
cepter les désignations des groupes. L'in-
terventlon de M. Jean Zay est apparue k 
M. Xavier Vallat comme offensante à la 
fols pour le collègue visé et pour le 
groupe qui l'a choisi. 

M. Blaisot a rappelé à son tour que 
selon le règlement, l a nominat ion de M 
Phil ippe Henrlot, comme dé tous les dé 
putés, avait été affichée pendant trois 
jours dans les couloirs. Elle aurait pu 
ftre discutée d?vant la Chambre, k la 
tribune. Il s'est é tonné que M. Jean Zay 
ne l'ait pas fait, au l ieu-d'élever à la 
Commission une protestation tardive e t 
vaine. 

Stavisky agent des Barmat ? 
Plusieurs témoins étalent convoqués 

l'après-midi. O n commence par e n t e n 
dre M. rWuicocftas, directeur de « Com
mentaire!. ». Il explique dans quelles cir
constances it a écrit un article dénon
çant l'escroquerie de Bayonne. 

M. Zweifel, chef de comptabil ité, est 
ensuite entendu. Il explique longuement 
dans quelles c irconstances 11 a connu 
Stavisky. Il retrace l'activité de ce der
nier avant son arrestation k Marly- le-
Rol en 1926 et met plusieurs fols e n 
cause M' Gauller. C'est lui, dit-il n o 
tamment , qui moyennant 10.000 francs, 
a pu faire disparaître la fiche a n t h r o 
pométrique de Stavisky. 

C'est Gauller aussi qui a tout fait. Il a 
été le dépositaire de tout ce que possé
dait Stavisky, argent et documents . 

Le témoin relate ensuite qu'il est allé 
trouver le 7 Janvier dernier l'inspecteur 
Bony auquel il a confié qu'il avait fait 
arrêter Stavisky e n 1936 et qu'il était 
e n mesure de lui donner la liste des gens 
qu'il fréquentait. 

Le témoin. — Bony parait très inté 
ressé. Il me demande surtout des ren
se ignements sur Romagnino . Je lui dis 
que c'était un h o m m e très dangereux 
entièrement dévoué k Stavisky. Je lui 
parle aussi de Gauller comme étant le 
receleur de la bande Stavisky. Je lui dis: 
U n e perquisition Immédiate cher. G a u -

\_o t r a i t » » » * » » J ~ •**- l i e r v o u s permettrait de faire des d é -

i.e traitement de l inspecteur couvertes du plus taut totértt. 
B o n y e s t S U S p e n d u ' L'Inspecteur Bony m r e r n a r q u e r qu'il 

(iLond Pti*to Pre»*c.) 
M. PELOUX 

]uge d'instruction 

deux gendarmes, avait l'air très abattu. 
Son arrivée e n gare de Perrache, e s t 
passée k peu près Inaperçue. Le prison
nier et les gendarmes se sont Installés 
dans un compart iment de 3* classe. 

Moelier aurait dit aux gendarmes qu'il 
se trouvait k Grasse depuis six mois e n 
viron, lorsqu'il a été arrêté. 

Le financier leur aurait déclaré aussi 
qu'il Ignorait tous les motifs de son ar
restation e t qu'il se demandait pourquoi, 
pendant deux Jours, 11 avait été astreint 
a mener la vie assez désagréable des pré
venus. 

LA CRISE YOUGOSLAVE 
Belgrade. 19 décembre. — M. Jevt i tch 

a reçu mandat de la régence de consti
tuer un cabinet de transition, dont le 
devoir sera de trouver la formule poli
tique favorable à une coopération avec 
les anciens partis politiques qui, depuis 
le 6 janvier 1929, n'avalent plus parti
cipé k la vie politique officielle du pays. 

Le Sénat poursuit l'examen 
du budget 

Paris. 19 décembre. — Sous la prési
dence de M. Jesnneney. le Sénst a con
t inué mercredi mst ln l'examen du 
budget de dépenses. 

On aborde ls discussion des crédits 
Intéressant s les services des Travaux 
public» 

Le budget est adopté et l'on aborde 
ensuite le budget du ministère de l'inté
rieur. 

M. Paul-Honroiir Intervient pour que 
des mesures soient prises pour empêcher 
le cambriolage des châteaux et des demeu
res historiques. 

Tous les chapitres du budget sont 
adoptés 

M. Oermain-Martm dépose 1* projet 
voté par la Chambre, tendant à autoriser 
MO millions de dépenses pour les besoins 
exceptionnels du ministère a ls Guerre 
Lé projet est renvoyé aux Commissions 
ds l'armée et des Finances. 

Après l'adoption des divers budgets de 
dépens» , 1* Sénat lève sa séance k IT a , 
a. as renvoie k Jeudi matin, 10 h. 30. 
pour l'examen des chapitres réservés. 

LE DÉFICIT DU BUDGET 
BRITANNIQUE 

Londres. 19 décembre. — Le déficit du 
budget anglais s'aggrave de semaine en 
semaine. A l'heure actuelle, l'excédent 
des dépenses sur les recettes s'élève k 
111.043.471 livres sterling contre 96.725.382 
l'an dernier k pareille époque. 

Les rentrées de l'Impôt sur le revenu, 
des droits de succession et même des Im
pôts indirects, subissent généralement 
une baisse assez sensible. 

*> 
L'envoi de soldats italiens 

dans la Sarre 
Turin, 19 décembre. — Les premiers 

200 soldats Italiens envoyés en Sarre, ont 
passé par Turin. 

Le général Viscontl a n o m m é chef 
d'état-major le l ieutenant-colonel Jean 
Oxllia, ancien at taché militaire k B u 
dapest. 

MARCHAND D E MARIIONS. — Vue 
•naître**» de sas II un cosmos pour le faste 
et l'originalité de ses i l t a p t i i a s avait 
réquisi tienne, i son dentier bat. n i aataen-
tique marrasse de marrons arec aaa gril 
et ses ustensiles. 

La soirée se prolongeant et l t Bonhomme 
fiant avnspathiqn*-. une jeune femme d* 
bonoe semeur liti demanda de valser avec 
elle. Ce fat un émerveillement. 

— Mais vous danses divinement, lui 
dit-on. 

Et, de la façon la plus râlante du monde 
le valseur répondit: 

— Avant d'être marchand de marrons, 
madame, j'étais financier, J'ai perdu DM 
fortune, j'si été aussi nu peu « gsngste 
maintenant j'si cc-nspris... 

• •GENTILLESSES». — Peux dames. 
irréparablement outragées par les sas . se 
rencontrent k l'entrée don sslon ée thé: 

— Quelle bonne surprise, ma chère, de 
roua voir éaae ce quartier. D'où veaei-
rous donc? é»esi . 

— Je peux bien vous l'sveuer, mon 
amie: d'un institut ds beauté de l'avenue 
voisine. 

— Ah! très bien, très bien: et... l'insti
tut de beauté était ferme, sans doute? 

HISTOIRES DE CHIENS.— Stockholm 
a eu le spectacle inaccoutumé des funé-
raides d'an chien suivant les rites réserva» 
aux humains. Le cercueil couvert de cou
ronnes s été transporté au cimetière de 
chiens de Taby dans on corbillard suivi de 
voiture» de deuil. Devant la tombe, le pro
priétaire du chien fit nn long discours 
exaltant les qualités d* t'sDtmsl défont et 
témoignant de sa douleur personnelle. 

Cette cérémonie a choqué bien des gens 
et le» entrepreneurs de pompes funèbres 
ont décidé de prendre de» mesures contre 
ocrai de leur confrère qui a fourni le cor
billard. 

1*41 une l'urieuse^coïDcidcnce, les garde* 
écossaises ont organise k Londres 
exposition de relique* parmi lesquelles 
ligure le corps empaillé de O'.d Bob, 
cbien mascotte du régiment durant la 
guerre de Crimée auquel ls médaille mil 
taire fut décernée k Sébaetopol. 

Concurremment. M. Peter S h s * Baker 
a pubt.é on ouvrage sur les animaux hé
roïques de la guerre. Il mentionne «Satan 
qui portait dea nouvelle» au front de Vei 
dun. i Pr inces qui réussit k rejoindre so 
maître d"AMr!ete-rre en Flandre. «Te l 
de Velverton qui < sentait » les sou»-
manns et accompagna son msltre k bord 
des transports d* troupes trsverssot le dé
troit. Son flair était infarnible. 

Dernière Heure 
La huée postale est tissé i l 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ La ruas* i 
l'Alsacnand Suetter lança 
Lymmgtop 
une d u Roi et une du d a * 4» 
lieu d'atterrir dans l i t s «a ' 
U était prévu, rang! 
marais ou l'on n'en 

i M n l Itjolo Presse.) 
Sav OsvalJ Mosley, cbtt du parti feaetwte anglais et trou de ses compagnons ont 
comparu devant la Cour d assises de l.eues. sous l'inculpation d'avoir provoqué 

des troubles au cours d'une réunion politique, à II ortbington. 
Voici SIX OSWALD MOSLEY ACCOMPAGNÉ ot QLELQULS-LSS DE SES CASDES DU CORPS. 

F U F U G I t S . — Pria pair une pluie dilu
vienne, un de no* am.s de passage k Lon
dres •*, réfugie dan» un temple proche. 
Bientôt, la piue continuant, vingt, trente, 
cent panant» l'imitent. C'est alora que le 
paateur. interpellant doctement cette 
«««emblée fortuitement réuuie. leur tiut ce 
petit discour» non dépourvu d'humour: 

— Mes frères! il y a dé* personnes qu'il 
faut bramer parce qu'elle» se font un man
teau de la religion. Mai» je n'ai psa meil
leure opinion de celles qui s'en font un 
parapluie! 

Heureusement la pluie était terminée. 

EN REGARDANT LA LUNE. — Com
me elle e»t pâle! 

— Bile a passé tant de nuits blanches! 

Le traité de Washington 
va être dénoncé par le Japon 

Tolcio, 19 décembre. — Le Conseil pri
vé a approuvé k l'unanimité le projet de 
dénonciation du traité de Washington. 

La notification officielle sera faite pro
bablement le 27 ou le 29 décembre. 

Paris, 19 décembre. — Jusqu'à ce Jour 
las fonctionnaires de la Sûreté nat io
nale, suspendus de leurs fonctions, con
tinuaient k toucher leur traitement. Le 
ministre de l'Intérieur vient de prendre 
M) Secret aux termes duquel il s e ré
serva la possibilité dans Certains cas 
d'aspect, de suspendre par arrêté le trai-

at dé chaque agent Incriminé Par 
st lon de ce décret. M. Marcel R é -

sssec. ministre de l'Intérieur, a pris a u -
jotjra'hul un arrêté suspendant le paie-
mastt du traitement de l'inspecteur prin
cipal Bony. 

Une protestation 
de b Fédération des journaux 

français 
La) Fédération natlenale des journaux 

fTapnal'. après avoir pris connaissance 
S a rapport du député Boully sur la 
nregse. s'élève avec Indignation contre 
rajshelni dés tannes dé ce rapport. 

M. Béulljr semble confondre las mal -
ttgiiéljHiil iurs e t las rares Journalistes 
•fat érsutrtent aux fonds secrets avec la 
pSééé* française 

La Féajératloo nationale des journaux 
qu'en aucun cas une 

asjaJHMj f^MsMqquc des fonds secret» ne 
«•jksja être attribuée k 
sm JsWnjmHste français 

un Journal ou k 

La Cosaaiissioo des Finances 
l'examen de deux projets 

Payas, 19 décembre — La Commission 
s de 'a Chambre a, par 1S 

_ _ S, décidé d'ajourner l'examen 
OtO* projets déposés par la Oouver-

tandact k modifier, d'une part, 
du droit dés pauvres et d'autre 
taxe SUT las i ll»kiiis>sgispl»aii 

•atU u n s t a » nouvelle sur las 

ée T. a P. 

tsmaooetoar Francis Planté 
est ntort 

(ssaaam-de-IsmTsan. 1» décembre. — Le 
M compositeur musical Francis P l a n -

ftt*. «écédé k l'Age de M ans . Il était 
S a g r a n d physic ien Oas ton p l a n 

teur Ses accumulateurs. 

fallait "trouver un motif de perquisition. 
Le témoin té léphona alors, en présenoe 
de l'inspecteur k M* Oaulier qui lui don
n a rendez-vous pour le lendemain. 

Lorsque le lendemain, M. Zweifel se 
présenta chez l'avocat, on lui fit répon
dre que celui-ci était absent. Le témoin 
eut le sent iment que Bony et M. Hennet 
qu'il avait également mis au courant, 
étalent en 'combina i son avec l'avocat et 
qu'ils étalent k la solde de Stavisky. 

Selon M. Zweifel, k la suite des décla
rations q u l l fit le 7 janvier k Bony, 
Romagnino avait été envoyé chez O a u 
lier pour aller y prendre les ta lons de 
chèques, afin de les soumettre k un tri. 
Ce fut 1k le prix de sa liberté. 

Le témoin précise ensuite q u l l y avait 
S mil l ions chez M* Oaulier. L'avocat d é 
tenai t une c inquantaine dé talonniers. 
ainsi que des rouleaux de chèques. 

Selon M. Zweifel. Stavisky était l 'hom
me de paille de Julius Barmat e t O a u 
lier faisait des efforts désespérés 'pour 
que Barmat puisse rester en France. Ce 
Barmat a répété e n France les opéra
t ions qu'il avait faites en Allemagne. 
C'est un agent des frères Barmat , un 
n o m m é Hoff qui venait d'Argentine où 
les frères Barmat avalent travaillé et 
qui avait emprunté le nom de Bagnard 
qui a pris deux mil l ions chez l'agent de 
change Laforeade. 

Stavisky était l'agent des Barmat qui 
s 'attachaient k détruire ht crédit fran
çais. 

D'autres témoins sont ensuite e n t e n 
dus qui n'apprenne, . , r ien dé nouveau 

*, 
Un instituteur est suspendu 

pour manifestation 
contre 

L'antisémitisme en Allemagne 
Francfort-sur- le-Meln. 19 décembre. — 

Les maisons de commerce Juives sont 
l'objet d'un véritable boycottage du par
ti national-socialiste! Tous les commer
çants affiliés au parti ont placé en év i 
dence dans leurs devantures, une pan
carte portant l'inscription » maison a l 
l emande» . Les maisons Juives ont été 
désignées par des inscriptions apposées 
soit sur les portes, soit sur les devan
tures. Des miliciens des sections d'ass 
conseil lent au public de ne pas effectuer 
des achats de Noël chez les commerçants 
Israélites. 

Cette action, qui rappelle le grand boy
cottage juif du 1 " avril 1933, dure k 
Francfort depuis plusieurs semaines. 

L'aviateur Charles Corsin 
est blessé en auto 

Marseille, 19 décembre. — Prés de la 
gare d* flove, la voiture qui fait le ser
vice Marseille-Marignane est entrée en 
collision avec un camion. 

L'aviateur Charles Corsin a eu ta culase 
droite fracturée, une passagère a été 
grièvement blessé* k une jambe, 1* chauf
feur et les autres personnes ont été contu
sionnés. * 

Charles Corém. qui est le premier de* 
« millionnaires » aviateurs, ceux qui ont 
dépassé en aviation marchand* la dis
tance d'un million d* kilomètres parcourus 
en vol, n'a Jamais souffert d'aucun acci
dent de l'air depuis quinze ans qu'il 
appartient k l'aviation marchande. 

Il a fallu ce cas tout k fait fortuit — 
et vraiment noua avons constaté qu'on 
roule un peu trop rapidement antre Mari
gnane et Marseille et vlce-versa — pour 
qu'il fût blessé et Immobilisé pendant 
quelque temps. 

Lt troisième tirags et la Loterie 
dos Ririons Libertés 

Tout lé* b i l ê t s de cette tranche, qui 
sera tirée k 2 8 décembre, sont épuisés 

Le Comité ds U Loterie de» Région» 
LlBérées «excuse de né pouvoir satisfaire 
1rs demandes qui affluent da toute* parts : 
les billets des séries 18 k 30. c'est-k-dtre 
des séries qui feront l'objet du troisième 
tirage, étant complètement épuisés. 

Rappelons que ce troisième tirage sera 
effectué le 38 décembre, au Orand-Thék-
tre de Lille. 

Devant le succès persistant de la l.ote-
ile des Réglons Libérées, le Comité vient 
de décider l'émission des séries ultérieu
res, dont le tirage aura lieu vers fin Jan
vier. 

CHARLOT GROGNERA. 
Paulette Goddard. la nouvelle parte

naire de Charlle Chaplin, a commencé 
de tourner les premières scènes d u film 
que Chapl in méditait , depuis l 'achève
ment des «Lumières de la Vi l le» . 

Bien entendu, les détails de ce film d e 
meurent mystérieux. D e toute manière, 
Chaplin, au cours de la production, 
change s i souvent d'avis que nul né pour
rait se vanter de prévoir ce que sera 
l'œuvre qui e s t maintenant e n cours. 

Chaplin, fidèle k lu i -même, ne pariera 
pas. C'eet-k-dlre q u l l né prononcera pas 
de paroles. Mais 11 s'exprimera, dé temps 
k autre, à l'aida de sons Inarticulés... 

Los régimtnts d'infanterie {LES INONDATIONS 
vont être datés dt eaenillettes D/\NS LE BORDELAIS 

p o u r l a a r r a v i t a i l l e m e n t Bordeaux, 19 décembre. — Par suite 

•net le ministère de la O u e ™ J « « « « ) l M n t s o ^ Q e i e u r u t e t V e a u e^uvre les 
doter que que . rtj ments ^ infanterie, environnantes, 
n o u m m e n le 43- k LlUe ^e ^ e n i l l e t t e s . | A b a c 

ZJttJuTmT£L?SZuT~\r^ *a°S=à o u l t T ' et,oeUe 

qu au niveau des premiers éch2lons a in - | , r r 

Une collision de is-rlref 
au Portugal 

IJsonnne. 19 c*4cembre. — La paqitaèjot 
hollandais * Oranla » (ISS | i«**s |«r i e t 
158 nommes d'équipage). Tenant d é 
l'Amérique du Sud. a é té hasjrté, dans *» 
port de Letxoe* par la paiiuaajtit portu
gais < I-oandé » e t u sombré. 

Les pas—gr-ri e t l'équipage o n t é t é 
sauvés. 

L'avion « Reine-Astrid » partira 
aujourd'hui 

de Bruxelles pour le Congo 
Bruxelles. 19 décembre. — L'avion 

< Reine-Astrid > partira demain maMil. 
jeudi, k 10 h . pour la Congo. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

fanterie. 8 a vitesse est relativement 
grande, car elle peut atteindre jusqu'à 
30 kilomètres. 

Cet eng in nouveau sera très utile, du 
fait de l'adoption par l'infanterie d'armes 
k grand débit, tels les fusils mitrailleurs, 
les mitrail leuses e t les mortiers de 81 
m/a.. 

Jours. 

Une vingtaine de plaintes 
ont été déposées contre 

la « comtesse » Alexandrofi 
A la suite de 1 arrestation k Plorence 

de la » comtesse » Alexandroff — ou 
, . " . . , D I comtesse di San Oermano — une v ing-

L a g r è v e OU t e x t i l e a K o a n n e < u n i e de plaintes ont été déposées par 
Roanne. 19 décembre. — Le Comité de | des commerçants qui furent Ses dupes. 

grève de la région textile de Roanne, 
avait organisé parmi les ouvriers, un ré
férendum qui devait décider si les pro
positions patronales devaient être accep
tées ou écartées. 

Le référendum ayant été négatif .le Co-

Le montant de ces escroqueries dé 
passerait 500.000 francs. 

C'est au Touquet que la comtesse di 
San Oermano commit une grande partie 

! de ces escroqueries. Elle y passa la sai
son de 1925 k 1930. en compagnie de -« 

mité de grève, pour ne pas rompre les | " " j ^ e t de sa mère 
pourparlers engagés étudie une contre-
proposition. 

C'est la sixième semaine de la grève 
qui commence. * 

Une voyageuse attaquée 
dans un train 

en gare de Lyon, à Paris 
A la gare de Lyon, Juste avant le dé

part d'un train, une femme appelait au 
secours. 

Employés e t voyageurs se précipitèrent 
dans l a direction d'où venaient les cris 

C'est lk qu'elle connut le < comte » 
Alexandroff, qui n'était alors que simple 
* danseur mondain > dans u n palace. 

La < comtesse > épousa Alexandroff en 
Finlande en 1030. Le couple — ou plutôt 
le trio, car la « oomtesse-doualrière > ne 
les quittait pas — allèrent ensui te k 
Nice, puis k Sa int -Jean Cap-Perrat p e n 
dant deux ans. C'est après avoir fait la 
de nombreuses dupes qu'ils s'Installèrent 
enfin k Plorence. 

Un cargo norvégien 
est abandonné par son équipage 

New-Tork. 19 décembre. — U n radio 

PM, assaillie 
b a t . l a fuite cm] 

sac k matn de la vict ime, M-« 
Soulia. 46 ans, de Vll leneuve-St-Oeorges. 

Une femme a été pendue 
en Angleterre 

Londres. 1* dèeembr*. — En dépit des 
effort» d u lord-malr* da Bull pour obtenir 
la grâce royal* an faveur de Mrs Ethel 
Major, celle-ci a été pendue mercredi 
matin, k 0 feeuras. dans l'enceinte d* la 
prison de Hull. 

Mrs Ethel Major avait été condamnée 
k mort le 1 " novembre, par las Assise» 
de Tsmcoln. pour avoir empoisonné son 
mari, Arthur Major. 

C'est la premiers fols depuis 1938 
Qu'une femme es t exécuté* en Grande-
Bretagne. 

Une Lithuanienne tire sur son ami 
tente de se suicider... 

et atteint un passant, à Paris 
M1" Arin Kalte a tiré sur son ami, VI-

lhen Silkaltès. sujet russe, plusieurs 
coups de revolver. 

U n chauffeur de taxi, M. Lerbier. fut 
atteint , ainsi que Silkaltès. La meur
trière cherchait k fuir par l'avenue Ma-
lakoff, mais , se voyant rejointe par des 
passants, tenta de se suicider en se t i 
rant une balle dans la région du cœur. 

i Europe > annonce que le 
luebot « New-York » a réussi k près* 

k son b o r d s c l i e harame» qui corn 
«talent 1 équipage ch» caxgo ncsrraajleri 

« 81sto ». Après le sauvetage de s o n ésjiil 
! page, le « Sisto > a été abandonné. 
' Le * New-York s poursuit sa route vers 
i sou thampton , Cherbourg et Hambourg. 

ROUBAIX 

M"* Gaby Morlay u Cuno 
On pourrait compter sur las 

la main las œuvres du théâtre 
qui peuvent être vues en femme. Et 
certes la « comédie gaie » en * S et as da 
Louis VernauU et O. Bear « Mai f iu i sa l l» 
ma mère », donné* hier soir au Oastno 
avec U grand* vedette Oaby Morlay, s 'es t 
pas d* ce petit lot, loin de lk. T o u t r hon
neur qu* l'on peut (airs k une ' 
ce genre est d* n* pas 
sérieux. On ne nous y présent* pas 
thèse et c'est toujours a*I 
ont trouvé que, par ce tatnpa morose, i l 
était bon d* faire rira «t Ua ont eu raison. 
Mais os* hommes de théâtre, pourtant 
avisé*, crolent-ll» qu'Us n'y arrivaniant 
pas en dehors du sempiternel thème d* 
l'infidélité et des situations aoabroqaasf 
Nous sommes persuadé d u contraire. 

Comme nous voudrions voir M"» Oaby 
Morlay dans une œurr* plus dtgn* tté as*» 
grand talent, l'un da* plu* vrais, osa J 
naturels de la scène française 
ment, un talent qui crée l'Illusion abso
lue, ce qui est tout au théâtre I Das 
artistes comme elle sont toujours eux-
même* cependant et U "• Oaby Morlay 
a donné l'Illusion qu'elle était Jacqueline 
Letoumel, avec sa naïveté, son étourdarle, 
sa vivacité. Quelle profonde sincérité 
dans ce jeu pour que, par moment*, u n s 
pointe de sensibilité traverse cette èoorc» 
de frivolité du personnage et fasse naître 
chez 1* spectateur uns fugitive émotion. 
Ce n'est plus du théâtre, c'est d* la et*. 

La grand* artiste était très bien entou
rée par M Dorleae (George* Letoumel) 
dont 1* jeu sobre a été remarqué; par 
MM. Laurenson (Albert Letoumel) , ster-
cher (Moraull) et Dalban et par M — 
Nicole Roxan et Paulette Burgnet. 

L'assistance, nombreuse, a vivement 
apprécié la qualité de cette excellente 
troupe. 

Dernières Nouvelles Sportives 

PETITES NOOVELLES 

POUR 

A rorbsch. 
sgair» é» •tupét«i 
personnalité» 

sas vert 
p!u 

— A Tarasses*»! L* trmaaal ê'exeastl' 
s coadsmn* k ds* pstaes sllss» es •*** «s» i 
•ept awi» ée prison, prssleers p*rseaa«s, «sr. 
tout e»»ksU«as». pour Mlpsrtsf*» é» brait» 
• mihUlérien». 

L'inauguration du pont Afexandre-I", à Belgrade 

Narbonne, 19 d é f i a n t e . — Oouse h a 
bitants de Cemy. dont l'Instituteur qui. 
le 11 novembre dernier, r é t a l e n t livré» 
k une manifestat ion contre l'armée, ont 
été laculpés d'insultes k l'armée e t d l n -
jurés e t violences S agents de la force 
publique. 

L'instituteur a été suspendu de ses 
fonctions. 

- Osa satMs courent t Hollywood. i«,o» 
l*s*,u*ls -Arsta Gsrba sswasersil l'éloil» ds 
vrssiMtr» srsadosr sv'ost Georges Brest, «s* 

i d* Rata Caaterton. 

Aprèi cinq ans dt travaux, on tient de ternuner. à Belgrade. U premier pont 
suspendu qui ait jamais été construit dans les Balkans. La construction, par des 

. ingénieurs français, a coûté plusieurs millions. 

Voici HUIT CENTS CAVALIERS tuAVEtsANT ,LE NOUVEAU roKT 'rajniAWT .va Estait 
• ' « DE RESISTANCE '*%. sTsystsas.) 

l.quell 
promises, doot mi toc-

..... es médecin» etr»nt*r. 
Le» ancien» d«pnt»s communiste» » s 

ri*t» d» Prn»»«. M»x L»ndem»nn et W«lter 
Kraiirver, ont été condsmne» re»iv«cti»*ni»nt k 
troi» »n« de réclusion et trois ans d» prison 
rsr V» tribunal du peupl». il. Lsudensann t u t 
«irusé d'»*oir tente d» dfjaxrt-ger 1» Beie'i-
w»be et d'atoir réorganisé «Ter M. Kr«xm<-t 
la direction du parti communiste en Basi* 
Soie. 

— Tsndrss» Arsnda Ortl», 20 sus. ori.-i-
n»ir» d'Albeyoquo (L*C)a«-ue), dont l'exéçi 
lion capitale a eu lieu à Dsreeloa». t la sait» 
d'un set» de banditisme cornant dsns un m» 
BSftin. était bien connu do la polies perpirns-
n«iso Anarrbiste mi'.ltant, Orti» vécut t Par-
pifn«n du 23 août léCO au ?S novembre téai, 
dot» à 1»'iue'!e it partit pour Alger 

M Jack Rylton, cbef d'un orchestre de 
j*<», oui devait quitter Londres pour en 
•orate au e^urs duquel 11 devait pseeer notam
ment nsr Berlin, vient de recevoir à la dsr 
nier» minute. d« to Wilbelmstrasoe. avis de ne 
psi traverser l'AHemaine, t cause de l'inci
dent très dé«ap-é»bl» qui vient do •• produire 
t Sarrebruck 

— D* Lorunt : La tempête a redonblé d'in
tensité, »rronap»rn*e de sréls »t d'orare» 
Cens matelots d'us etialutier, nommé» Coquet 
et Giveoehv, grièvement bleseé* à bord de Iftnr 
bateau, .ont été dirigés mr l'hApitsl maritime 
L«» navires oat «saoyé. au larre. de forriii-
dsbls» a«»»nt< d» la mer en farie. 

— A iMvsIlois, Asdré R che. 21 sn». »m-
ploy* dans une maisou de commerce, domicilia 
t Asnièves. • tué. A coup» de revolver, un» Je 
•S» collèrues. Mil» Jsasn» Rc>», 1« sn». dom
inés à Pari». L» meurtrier «'est eeoait» «ui-

eidé. _ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
— M. rierre Lsvsl. ralnUtr» des Affaires 

Mranrsr»». • reçu ls» raeillesrs ouvriers de 
Franc», présentés par K. Lucien Kloti. secré-
liir» «énér»; de l'F.-iposilion du travsil. 

— t.M. ls rein» Mari» d» Toofsalavie vient 
d» se constituer partis civil» » l'iastrnrtior 
sevsrt» contre le» complice» du meurtrier de 
CM. 1» roi AVetsndrs. F.ile t prié If* Taul 
Bsncour d'être son avocat dans l'instance. 

— L» Dr Taéodor IJtt, professeur de pbi 
losoprie it d» pédagogie t l'Université de 
Leipzir » suspendu provisoirement ses cours. 
•ar ordre ds recteur. O» lui reproche de ne 
ps» être nationsl-snclaliste et de mettre en 
aSagsr l'éducatioo polit: ,u» d» ls Jeunesse 

— As cour» é* ls réception do» aasllsar» 
•awisrs £» Prsas* ssr M. Pierre Lsv»' M 
Laeisn Klots » remis au mtnsitr» de» Affaires 
étrangère» l'insigne d» l'AssoelaUsa. st. Oar 
t»Un. président, s renia t M Pierre Laval ans 
slsqsatt» portent l'inirrlption : « A lf. Pierre 
Laval, ancien préaid ot dn Conseil, an des 
boa» ouvrier» de France » 

- k l t Tlngny «a Po»*V déauté de -« 
Vendée vice-présidesi i- U Commission des 
fiasse*» t e ls f tni l ire . vient é* «s*h- «n-
tatswontloa obtrsrrical-- qui a sarfslt—smt 
rèSMl 

— A Farta, sa l'églls rit-Sulpic» oat été 
ralabrèss ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
l'Institut 
oeur, décédé t l'tg» ds 11 «as deas sa socl 
deat d'antnmobile nrè» Bourg-en-Br»ss» 

— aVetriea aollsaèala trsniportant le eour 
ei*r postal de Noël k Bstsvls, s'est envoie d» 
Rome, pour Athènes 

— am gruédial t ls ses* é* la svsarJSr» 
Msrr» ds 1» sssvsll* commun» d» Poattiaia. 
dans Isa afsrsis Pantin*. H. sfuMollsl s se-
ssneé ls prochaine fondation d» deas astre» 
•Hé* t Asseats «t ApriHs. Ls erré»»»»» ds t» 
»•«« ée ls premiers pierre s'est déroulé» «u 
milieu ds l'enthousiasme d» milliers.de rnriui 
<• d» citadins 

— L'svutsar Aaatrè BslUT. ds retour des 
ladoo NéeelandaiM». • »tterri t Aluuiirie . 
»«asst ds Ossa (P»le»tia«). 

NOËL 
•sa» 

BILLET de 

LOTERIE 
DES 

REOIOHS 
LIBEREES 

HIPPISME 

-Ç- Prix da a*r4s»-lrss(srt»ié,* w S l t ï fr«nc«. 
I.*So m.) : 1er. J t j T O r v t K J . Simonard). 
sf.O* et 18 00 2». Julis Wilk»« (Ro»»*ell, 
17.00; 3», Joueuse T (K.-C. Hlmourd), Ses* . 
— P»s couru ; Jep II, *-ct«uc». Jouvenc-etfe 
\V Je 6»l» Bell», Judith V. Judra, Jojeus» 
Commère. Joc»»se, Joppé, Jaffns. 

Prix é'Antenil (monté, 10.040 (r.. î.îj-1 
mitres) : 1er. Jeannin» II (M«ry*e). S4.00 »» 
14 00; 2e, Jeannette (Roussel). M.50- te , 
Judr» (Morel). ».SO. — P»» couru : * un» 
Etoile II. Justice II, Jscimsni 

Prix d« Pontaias-Hanrj («ttelé. 10.000 fr , 
S.«95 ai.) : 1er, Ibé» (Morel), 82.00 et 10 tO : 
2» Id» B (Korcinsl). 13.V); S». Idée Folle II 
(Denanse), 20.00. — Ps» couru : lai» A, 
Italie III. De d» France, Irtsa Glorv 

Prix d» Dnnkerqn» (monté, 30.000 francs, 
2.KK) m ) : 1er. Osr» t Toi (Carré). S.Oé et 
.'.M; 2e. Général (Libesr). «.00; 3*. Hsarlem 
(Moacliel. a on — Pas couru : Iéss VII. 
U-élio». Honneur. Hugue» Cspet. 

Prtx d» Brtançon (att-Hé. 15.000 rr.. t «00 
mètres) : i ( r . Ivan P ( Vantsnéegkssi). 23. >1 
et 9.S0; 2», Horac» II (Bnlhion). Hs.M; 3». 
Rshit d'Or (Sintonsrd). T.OO. — Koa placé» t 
LnUtolre. Hep H. H«If» II. Héros L, H«-
li.tte L-rbnrn I LOT» Yon. Hirlar, Hérs X 

Prix «te la Ferté-Sf.cé (monté. 1IOO0 fr , 
3 260 m.) : 1er, Im/rin» (Hsset). 1M.SO et 
83.00; 3s. Isogtem (Vertèle). 8 40; S», | r » 

W (Libeer). 21.00. — p.» couru : I ls-

3 l TIPAGE 2 8 DECEMBRE 

Une conférence 
de M. Claude Fan-ère, à Lille 

Le grand écrivain Claude FVrrère 
donné DHireredl soir, k I*-pV>ciété Indus
trielle à Lille, âne intéressint* conféreoce 
»ur la Chine et les Chinois. 

L'orateur montra qu'il n'y avait pat, k 
vrai dire, de « peof'-e chinois », mais nn 
ensemble d'homme» qui. da point de vue 
ethnologique, sont resté* tris qu'il» étaient 
lorsque, de nomade», ils sjont devenue se 
dentaire* en «'établissant dans des terre* 
prodigieusement fertiles ati-deU du Flesve 
Jaune. 

Trswiitlrur* patients et riches, mai» 
incapable* de se gouverner, les Chinois, 
au cours des snèSeae», deraieat attirer le* 
convoitises de» barbare» rpat. mainte» fois, 
envahirent leur territoire et pillèrent 
leurs richesses. 

I.» conférencier pari* ensuite des d i a e s -
tie», ou grandes famille», qui s * surent 
ps» opposer s u t env ahisseur» la force dont 
elles auraient pu disposer puisqu'elles ré
gnaient sur le» cls»sea inférieure».-

De ce manque d'autorité des chefs est 
née uce anarchie qui, de («ut temps, a été 
élevée en Chine a -I* hauteur d'une insti
tution. 

A l'heure actuelle, ls Chine, qui s tou
jours fait preuve d'un pacifisme exsgérf 
envers les nation» voisine*, n'a pas encore 
su créer sa véritable personnalité. En tant 
que natjon. elle a'exist* pas. 

Seule, une interveatios étranger* peut 
sauver ce pays. Et eett* interveatioa a* 
pourrait s* taire que dans le éomatae poli
tique on admini»tr*tif U I ; I paa d* place 
là-baa pour la* étrangers qui voudraient j 
exporter leur* produits. 

En terminant. M. Oiseée Farrère for
mais l'espoir de voir bientôt se lever en 
chef jeune et énergique k la tète de ee 
pars, k qui la -civilisation oecidestale set 

•• *b»»«s»*~ d* M Psul Renst d» | redevable d'une grande part de ees pre-
grand-ofteier d» 1» Lègues d'tion | r r e» . 

pode Inte néd.i 

CHANGES 4 L'ETRANCUR 
Lasvérss : 8dr Paris. M M i s a r l»»»»»«n«». 

•"1.00 ; ase. hors banqu*. 0 t / l t . 0 b/I - prêt 
A court terme, t 1/4. 0 1/î 

New-T*** : Sur Parts, tao 1/3 ; stu Lan-
dres. 4A4 3/t : oab. tranaf . 4M* 1/2 : sor 
Brureil**. 1343. 

t-'t ttlES. — Cuba prompt* n\ raison. 
?0M. ; déeambre. l té ; k tamsa sur Jsnvter, 
i W ; mars, 1T7 : ^ • • • • • • • • • • • • • • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
trmbr*. lt» : 

BOXX 
AU RJNG DE PARIS 

Pari», 1* décembre — Kssaluts d*a atat-
r>*$ disputé» mtrerodi soir, k ls Ssll» Psri»-
K I K : Robel bst Ssrfsti par k.-*. t la t* re-
prit»; Edwards bat Covarl sux pslat»; Voi-
ttrs bst Fsvrs par k o . k 1» Sa repris»; Halo 
et Dnvcrgs» font match nul; CtVileUvorldi» 
t«t B'.aise sa» point». 

PLADNER BAT VAROQUEAUX 
Bordeaux, l t dèeembr*. — ssairèa é* kane 

k l'Albaxabra. — Pladnar bat Vuroevamux 
par k -o. au sixième round. — Kontas Bat 
w«»t Moet par k -o. au aeuxlèm* rctrasl. — 
Carcagn* bat Mlgnard aux patlnts. 

Q f f l e s s V n t m a i r l * fA 
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Décesanra 1143 12.44 11.42 UJM 
Kerstte». — Aux ports de l'At.anttsjua. 

î.ooo ; aux ports dru Oolle 7.S00 ; aux ports 
du Pectriqu*. nulles. 

•xpsrtl tiens. — "P-oatr la Otants-sueta 
rns jaulus ; Prsnes ai Contm—i. t t e l ; 
Jages et China, nulle» 
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